
C'est aini dui ircste, que le compIrîrent
admairablement bieýn les orateurs qui por
térent la ra oIe. rn cette circonstance,
puisqne toL1i., comme nours a dit depuis uri
td e nos; anciens conipagnions, puisque tous
hotîuîréreilt d'tin tendre et gracieuîx son-
uire l'iiustititioni encore à son berceau.
pulisque ltus lii %Otlhlitèrent longue Vie
etsucA constants, puisque toits enfin lui
promnirenit aidle, su-coiirs, biemîveillance.
Cet aecueil uictuieux, presque paternel,
prjduiit4. d'heumet.x irésîiluaîts. Le j'ablic,
can lrn gé par tolites ces dlérioiîst rattions.,

d'iitéiei, accordée-_s à la nouvelle école>
pa l'élite dcIl nos ecelé!si:st'q,'eb et die nos,,
lauïquies eanîadiens, s«etlpies;sa dle ratifier.
si je puis g-i'e.ipt-iimer ainrsi, ce q!ii avait
lté dlit danis iii suéance (le l'ifnitm frilru Uoli.
E le n,trai bien. en] (1on fiant, -quelque.,

i0is plas tard, à P'écli-orae,!'d-
Cation dle 22 jeuiime: gens. Puis poumr ré.
piondre à du nîomblreuises demandes, le
goul ve:nAeIeiet ou.vrît, le 1.5 septembre
sei1vauit, unt dé1iputu,ieiit pour les Elèves-
iastitt tices, où -1.0 jeuines personnes emn-

trêrelit 1i mniîêdîateiiîeuut, sours lai pieuse di-
rection (les Darnles Religieuises Urstili-
mie3. Mýais me volis scmbYbl-t-il pas, Mps-
snieuirs, qu'il. y ait cei et] cela unt peu dle
plêcîpitatîon 1 Pouqtitant se hâter ?
Qu:ets avaii-ugus si brillants cette nouvelle
instituttioni offrec-t-elle donc à ceux et à
celles quli vont en suivre les couirs?1

OlI ! non, les avantages qu"elle offre ne
sont pas brillants ; car n1urej touit, elle
met ci état d'entrer dans uie carrière lié-
iissée de ronces et d'épines, damis mutle car-
rière où noons sommes -sûrs d'avance dec
re-ilontrer souis nos lias, chiaquie jouir, cha-
quie heure, dotix objets sinistres: dégoût
et pauvreté : ni'jmll)olte ! Il nt'eni faut tenir
coi 1 ite , car P Ecole-Norîniale mî'eî esýt nul-
lemenit responsabile ; en revanche, ses a-
vantages sont solide,,, ce quii vauit nuieux.

Voyons plutôt. 1l e,ýt gé-néralementî
reIlis, c'est nième un lieux commun (le
(l ire, que l'ai-t d'enscignier tt de conduire
l'etifiiice, en qjuelquîe lhi umle sphère

quls'oNerce, c'ienoni--etulenîenit des
q m-àli s paît iculières, mîais cucor)e une

~'ra uet mi e pré p-arauioiî spércil s.
Ua vocationy ou cette voix quli semble

ciil-,ere nous, et nois conivier à dîrîoc.-
touitEs no1 fou-s tolites nos tàicultéb v ers
tin but qîîûeiquu, ne suffit même pais
touite seulc ; il fluut que l'asjuiranit ait été
préparîé par dtes ét udes p~réa lablles.

I ,a 1îrej~at joli suconidc la vocation, et
qwir qutl(te fuis méniec lat f ýit éclore daii, une,
âme quoi eni recé!.at le gerrile à so -s.

Afin (le d(lIOItrer i hidi! lté et la ièces-
Sîté dle lau loprtio, oni s'est servi, à di-
vel ses re-prises, dl'une comnpa raison toit-

jourijute et toujui rs nieuve:
té Quui ! a-t-on (lt, intit IVIier ne sait--

ra it travai le !e bois nii le: fer sans tin n p-1

Oqascl est le but 'd'une L4cole-Nor-
maie, sinon de sonder les vocationis, <'el-i
gager les Elérves qu'Elle croit incapables.
de diriger l'enfance, à renoncer à une
carrière dans laquelle ils seruiei inutiles,
nuisibles petit-être, et de préparer ceux,'
aut contraire, quii montrent des dlisposi-
tions convenables, pour cette mission si
imiportante et bi pénible de ileeiet-
ment?

Que font les Ecolex Normales?1 Elle,
mettent à la portée de chacuin de ceuxs
quii suivent letir. cours, des enseigne-
mnents s.,péciux dans lesquelq la theorie el
lu pîratîqîue se prêtecnt tini mustuel n lpu i.

Adinix ici à l'âge (le 16as cetà-ie
:tir moment où nous avons complété notre
iinstrimctî n primaire 1>opremkent dite, noir,
y bc*joliruon(,s m'dia tnent deux ans-e
et chaque année d'étude nouis dtîirre une
Somme (le onisacsthéoriqutes e?
piatiuîes quii tendent à noios rendre en-
1îables d'exerrer, avec stcé4, lit profes-
sion à 'a quelle nours nours destinons.

D'ailleurs, MUessieurs, Comimeut par.
viendrions-nioms à rempjlir 'lignevient iîos
fonctions, si nous Ctioi-s dénuesé, lie direc
tion et de coniseils, si nous étions étran-
gers aux enseignements de lit Pédagogie,
.si (les voix auitorisées et amuies nie nious
ap)portaient les secours et les leçons de
l'expérience pouir nous guider et nousv

Et c'est là précisément la mission q!le
se sont p1roposé de remplir les Ecoles
Normales. Leur but est de maintenir
l'inistruiction pupimllaire dans ?a bonne I-
rection où elle est eutrée depuis pluisieu(s
arnlées çt (te prérparer constamment la
voie aux améliorations qut'elle réclame
encore. Pour cela, ellesî se sont apjîhlqiée.s
déèsleur originieet s'npjdiquenit encorejoii-
niellement à nous éclairer sur les devoir.,
et les obligations de n3s fonctions en nouis
entretenant dies iméthiodes et des piocédés
uisités dans l'enseignement, et des meil
leurs moyens (le dlisciplinel et de gouver-
ineent d'unle école.

Sanis doutte, il petit arriver qu'un jeune
hiommie, dloué d'heutr euses dispositions,
ardent pour le travil et docile aux sages
Conseils, pumisse réusisir sanis Ce secous
Mais ce ne sera qll'tire bien fuible excep-
tion ; et encore ce jeunie lion-me aura-t-il
été cause quelquefois qle. ses élèves
aient été des aninées et des aminées, sanis
rien ou presque rien apprendre.

Je crois donc ne m'étre lias trompé, en
lisant toiit-à-l'heure qwe les Ecoles Nor-
males offrent à ceuix qui viennent -'y pré-
parer à l'enseignement, (les avantagwes
réels, Solid(es.

Pour ma port (et je me fais l'interprète
dle toits mes Comi)pagnions) pontr ma, pîart.
je buénirai coul întitellenîenit Il- j(i ù
J'1ai eu le bonheuir d'être admis dans It,ý

1 re1ltjssagi- lQ et pénuibe, et Foui voui-'stmdîeuutx asile oùi j'ai l'hîonneur d'é!ever
(Irait qtIll î~tuir quti est chi-urge, lui, la voix en ce momient.
non du nioditirr la matière bruite, 110mi pas Le pa;ys ait.3si a toîut à attendre (les%
iiêmei- dc om se-ulneî des grain- Ecoles Normtales, putisui'il y possède,
niairietis, des un:ir:tuemuais bieni souns utîme directioni sage et -hiétieiine, ulue
des hiormnes et des chrétiens ; l'on vouj véritale puépinière de maîtres et dle nial-
drait, a-t-oit (lit, qute cet hoummîe se -tresses d'école, préparés avec le pl us grandi
chairgeât îl'onî devoir !-i iimportant, si ar- soin à élever ta jeunme génération danîs la
dii, san, eii bien connaître tontes les dif-,science et la vertu.
f1Iuté;, tutus les écuieils, et salis strtoutl O11 nous fait connîatre ici ilos devoirs
etre imnitié auîx moyens de parer, &.Iévi terde chrétiens tout aussi bien que dants ai.t-M ddLLii'utés ut ces ecuveiln l" 4 icune autre inbtitution.- QUatit atux de.

voirs de notre état, voici ce qti5on nousi
dit et redit chaque jour :Il fatit que le
prêtre trouve en vous des auxiliaires pour
l'éducation religieuse et mor-ale des en-
fant@ ; il faut que votre école Oevienne
euî quEclque sorte le portique de ll'église,
en préparant de bonine heure lenfance
aux dogmnes de la foi, ntmx lîratliqes de la
religion et aux exercices du ciilte de la
paroisse.

Or, nus sommes tous dans un àge où
tout miatut relie nient noirm% devons conîpreli-
dire l'inmportance de ces devoir.

Les EclsNormales ((firent donc de%
aranlties ait puy.- elles sonît appclées à
exercer stir la générution quii %'élève la
plns bienfaiuumiie itiflti-nee ; elles y sont
aîppelées, et elles omnt la conscience d'avoir
deja fuit quîelque chose 1jomir cette fin, dIe-

u.1qu'elles fonctionînenît ; elles y omit dé-
jà réuissi et eéîuérent y ruirencot-e;
elle% y rétissirnîit surtout si elles demeii-
relit fidèles à luir nîîs>*sioiî ( et nous avoris
la conviction qu'elles le seront tolijoiîrs),
et si l'opiniîonî pîlîlicqe, ce ferme apjpu i
moral, sans ;eqtuîeî titilîle ent reprise liu-
Millme mue peit rémssir, marehe avec elles,
les encourage, soit par de mhages conîseils,
ýoit par.'une biemîveillante pilertion.

Nboyons3 encore ce qte les Ecoles Nor-
mnalis otnt prodîi r (l;is les pays étr.oigerQ.
Pl.hles ont tellemencît satisfatit quî'elles se
sonit rapidement étenduies daUns toute
l'Europe et l'Atiiîériqiie ; elles onit été or-

gaiéschez toits les 1 eujules qui, en dé-
velopipant l'inistrution prîimaire, onît voulu
Li assit reî le jirogirés.

A l'exception (le quelquies Etats (le l'I-
talie, on mue troimveriit aujourd'hui aucuine
ntionî civilisé-e qui n'en uitua.oj té le prinu-

cipue, sauif à le modifier dans les détails,
afin de l'apiproprier à ses besoinîs et ses
fil C 11 lS.

L'Amtîgleterre, à quii l'on ne peut repro-
cherem-rîinenlent l'engomieunieiit juotr ce
q1 ui se fuit chePz seq Volbiîîs, a auissi suivi
ce mouvement. E'!le fait iéllie plus que1
presqmie tolites les aitres tntions% outre
la nmoit ié (le pension qu'elle accorde gra-
tis tmix botursiers de( l'mêtat (EIève8 (le
la Reine) (Qtieell's Sceholors.), elle leuir
dlonne encore tulPe ili(lemfluijté (le 2)0 à25
loii-4 pendaniut leuir séjour à l'école.

D'ailleurs, Messieuris, quîe (le raisons
ntre puys n'a-t-il pas (le les estimer, Ces
institutions? Otitie qu'"elles lui furnis-
senît Lies hommes érmiemment utilles clans
leur sphère, e!les tsont encore décorées doe
noms vénérés (Il- tout caiiidien qlui a une
intel ligenice poiur coi reridre et titi coeur
piour ;etiltir et pour (inier.

L'Ecole N'rrnuýle cIe Québec est placée
souis la pussunte égide dili pîremier év-ê-
qite qu'uit eu le Canada, de Mgr. de La-
val).

Placouter ce qu'a Làit cet illustre prélat
pour mériter qmue sorit noul serve à la
fois de titre à miîe Uriverieilé et à tine
tý'cofe Norunale, ce serait, Meszieitrs, faire
l'histoire de liîîstruuction pmîbliqmîe cen ce
p-ays ; ce serait par conséquent entrepren.
Ire, ie tâche bien bel le, il est vrai, mais
lguie et trop difficile pour moi.
Ce que je puis (lire cependant, ce que

oîts les Caniadienîs peuvenît dire avec moi,
c'est qmue le mîouu (le Nlgr. <le Laval es.t le
)lus popliulire emi Canada ; ce Iltri le piuti
ve admirablement bien, c'est I enpresc


